
t>

^A^,
t>

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-S)

1.0

l.l

1.25

,f
Kl^ IIM

^ *—
IIIIM

H: 1^ liiio

1.4

II

1.8

1.6.

V]

<^
/

y

^#

Photographie

Sciences
Corporation

33 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716) 872-4503



.^

V
^
r

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadian Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Technical and Bibliographie Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best

original copy available for filming. Features of this

copy which may be bibliographically unique,

which may alter any of the images in the

reproduction, or which may significantly change
the usual method of filming, are checked below.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de fiimnge

sont indiqués ci-dessous.

D
D
D
D
D
D
D
D
D

D

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/

Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/

Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other matériel/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse
hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

v/

D

D
D
D
D

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary matériel/

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition available/

Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

Q Additional comments:/
Commentaires supplémentaires;

Cover is a photoreproduction.

This item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X 26X 30X

./

12X 16X 20X 24X 28X 32X



tiaire

s détails

ques du
it modifier
(iger une
le fiimnge

uées

The copy filmed hère has been reproduced thanks
to the generosity of :

Library of the Public

Archives of Canada

The images appearing hère are the best quality
possible considering the condition and legibility

of the original copy and in keeping with the
filming contract spécifications.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. AH
other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or illustrated impres-
sion, and ending on the last page with a printed
or illustrated impression.

The last recorded frame on each microfiche
shaii contain the symbol ^^^(meaning "CON-
TINUED"), or the symbol V (meaning "END"),
whichever applies.

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

La bibliothèque des Archives
publiques du Canada

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grend soin, compte tenu de la condition et
de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole —signifie "A SUIVRE ", le

symbole V signifie "FIN ".

lire

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed
beginning in the upper left hand corner, left to
right and top to bottom, as many frames as
required. The following diagrams illustrate the
method:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être
filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être
reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche è droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.

by errata

led to

snt

jne pelure,

'açon à

1 2 3

32X

1 2 3

4 5 6



M



f /

LES CASCADES DÛs;NfAf^ARA*/V^^
/

rr *'





1 -<

1!.--

t .;-*

t

f-I-

f'-

m:s
^ librakV

J3R0CK UNiypRSn

CASCADES DU NfAGARA
ET

LEUR MAligrJKrRKTR^^GRADE

, -^S'^S
A\tC l VE CAUTE F.T t>E COUPE &l',(lTf>t;1(.*VB.

rKxtrnil rfii DuJhl'n rff la 5ufiV'lf dfj «fi'incff r.alurJ.Vi 'It Krucldlel,

-O0îi}«-,«.i-

.0^:!

NEICIIATEL

IMI'HIMERIK II?: IIFNHl UOLIRATH.

IV?

«14

rît
< -a

« - a

-<-

ïg

«rS»



I

i



LES

CASCADES DU NIAGARA
i;r

LEUR MARCHE RÉTROGRADE

r>!;

K. DKSOIl.

\\E<: r\K c.viiTE i;i i \k r.oipi: «iKOMUiii^ni;.

(hxiintl du hutUiiii ,k tu Soviitc dts >ri, «as luiturdhs Je .Vei/cAiidi/,

Iniiir III /

' V -ij ^M

NEUCHATEL

IMPIUMERIE DK HENRI WOLFRATH.

1854.



1



i

I.KS

CASCADIvS or NIACAUA

ET

I.Fl'H MAIH.IIR UEIHOCIIAIM-

'.4,

f.

1

Kiilrc les cascados tles inonlaf^Mics ol colles des pays

(lo plaine il y a plus d'un genre de rontrasle. Les pre-

mières son! une eonséquence naturelle du reliel' du sol ;

elles sont à la lois une nécessité et un hitMilail. Aussi

nous attendons-nous à les rencontrer toutes les lois

que nous pénétrons dans nos vallées alpines aux lianes

abrupts et couronnés de sommets neigeux. Leur charme

réside avant tout dans leur encadrement, la manière

dont elles se combinent avec le paysage environnant,

les contrastes d'ombre et de lumière qu'elles l'ont naître,

en un mot, dans leur caractère pittoresque. J^^llcs sont

essentiellement belles, et c'est pourciuoi nous les admi-

rons le plus souvent sans beaucoup nous inquiéter d'où

leur vient leur beauté. Ce qui ajoute encore à leur mé-

rite, c'est qu(! cbacjue cascade des Alpes a son caractère

individuel bien prononcé ; aussi sullit-il d'avoir vu une

lois la llandeck, la Pissevache, le ïleicbenbacb, le Slaub-

bacb ou la Tosa pour ne jamais les oublier.
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Il n Cri csl |i.'i« (i(> uu'uw des (iiscadcs dans les p.iss di*

|ilaiiii'. Iamit raison d«Mi'c csl nii»ins rvidcnlt', cl par

rcla incinc elles slininlcnl davantage nnlrc ciiriosilc

(Vcsl un |)ri)hlcnic à icsondrc plus encore (|u nn laltleait

à admirer. Kl coinnie les cascades des |ta\s de |dai:ie se

precipitt ni le plus >oiivenl dans nn i^onlIVe (|nelles se

suni creusé elles-mêmes, loul le in(Uide de se demander

comhien de lemps elles oui mis a celle liesoj^iie. (^elle

<|Ueslion csl surloni inléressanlc lorsipi il s'aj;il de cas-

cades comme celle du Niagara. Aussi se présenle-elle

sur les lèvres de clia(|ue lourisie, après (pie U' premier

niouvemcnl d'élonnement (>l d'ailmiralion esl pusse.

Sans doule, si une cliute pareille se Iroinail >ur le

cours de l'un de nos ;irands lleuves d'Kurope, il y a

ioii^lem|)s que Ton (onnaitrait au moins approximalive-

ment la i|uanlilè donl le <;()ultre se creuse el d(uil les

ciiutes reculenl dans un lemps d(mné. Kn Aiiièrit|ui>

«•ela esl plu;» dillicile. A l'evccption de (pjehjues vo>a-

•^eurs (|ui onl visilè de loin en loin li; Niai^ara, on peul

«lire (pie Ut rc'^ime de ce llcuve élail à p(Hi pn';s inconnu

avanl le commcncemenl de cci siècle. Les indijiènes ne

nous onl Iransmis aucune donnée ni même aucune lé-

jjfcnd(î (|ui soil de nalure à faire apprécier même d'une

manière approximalive la (|uanlilé donl les (;liuU's onl

rélroyradè.

Quand, plus lard, la civilisalion viiil s'èlaldir sur les

bords du Niaj^^ara, (jue des villa;,res el même des vilh^s

populeuses s'élevèrenl dans son voisinaj,^e, el (jue l'on

eul l'occasion d'ohserver les <'liangemenls qui surv«î-

naienl dans la forme el Taspecl d(;s cascades, et d'enre-

gislrer les éboulemenls (jui avaienl lieu, on conçoit que
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l'on ait élé enclin à s'e\a};érer la poiUV «le «es L'iian};e-

nienls. La eliul«> duti auj^le de rocher au Niagara «'st

loiijouiN un événenieni considt raldr , dont le hi'uil se

|Ho|»age au loin par les éclio> des ;;(M';;('S d alxiid el par

ceux non niouis Muiores de la presse aniéricaiiu'.

Il ne laul d(Mic pas s'éloinier <i ceux (|ui se sonl fon-

dés sur les dcuinées des preniiiMS colcuis pour en laire la

ltas(; d'un calcul ou nieuu' d'une «'>valuati(ui de la (|uan-

lilé d(Mil les cluiles rélroj^radeul diins un temps donné,

sofil arri>és a des résultais e\a<;érés, surloul a une ép«>-

(|ue où l'on élail lorl préoccupé de la nécessité de l'aire

conciU'der les phéntunénes de la nalui'e a\ec les tradi-

tions l)il)li(|ues.

C'est ainsi (jue |{aK«;\Nell, naturaliste d'ailleurs Irès-

liahile , évalue la rélroj^radalion a (rois pieds par an

(un yard). Lyell,«|ui Nisila les Klals-lJnis (|uel«H!e vin^l

ans plus tard, ne pouvait se dispenser de discuter une

(juestion ?<i populaire. Il la reprit doiu' en détail et re-

connut (|ue le cliiUre adojiîé par ÏM. HaUewell était trop

élevé. Au lieu de ir«»is pieds par an , il n admit (ju'un

pied. Or comme les cliules sonl acluellemenl à une dis-

lance de sept milles (soit lrenle-cin(| milK pieds) des fa-

laises de Lewislon, il en résultait, suivant m)\\ cah'ul
,

«juil avait dû s'écouler trente-cin«i mille ans depuis «|ue

le lleuve avait conuuencé à entailler ces falaises. Mais en

réalité, ce résultat ne repose pas sur des liases plus so-

lides (jue celui de l?aliet\ell ; c'e^l une évaluation plus

modérée, voilà tout. Il est vrai (|ue l'auteur ne nous la

doniie pas pour autre diose, mais ceux qui Tonl copié

ont le plus souvent ué^-lij^é d'ajouler le correctif, et de la

sorte, Cl' cliilfrede trente-cinq mille ans, (|ui n'( si (|u'uno
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iïpproxiinalioli , ;< passe à tort <lans les manuels (le ^q^o-

iogie l'I (If j)livsique du j^lobe pour ce (ju'il n'est pas, un

rêsullat posilil".

Les premières hases sûres pour la <lélermiualion

exacle de la réU'djiradalion des easeades, nous »»fiI élé

loiiriiies lors du relevé ^H'olo|;i(|ue de VMUxl de New-

\()rk. \i\o commission compv-sée d'ingénieur:^ lit, sous

la direelion de M. James Hall, le céléhre paléonlologisle

d'AII>an> , le relevé lrigon()mélri(|ue des eliutes et de

leurs envM'ons. La rarle construite d'après ces maté-

riaux , reptésente les contours des <leu\ cliutes sur une

é«lielltî sullisammenl grande, pour (|u'il soit facile d'ap-

[)ré('ier à l'avenir les changemei.ts (|ui pourront surve-

nir et par consé(juent la (|uantilé exacte dont la cluile

recule dans un temps donné. Si les cliules rétrogradaient

aussi rapidement ([u'on le suppose {à raison de trois

pieds (Hi même de un |)ied par an) , rien ne serait plus

facile (jue d*' s'en assurer dès à présent, puis({u'il y a

plus d»; douze an^ (IS't'i) que le relevé est l'ait ; et <|uant

à la carte, elle est certes assez rigoureuse pour qu'un

déplacement aussi notable \ soit appréciiihle sur un point

(|uelconque.

iMalheureusement , il n'y a aucune prohahililé (jue la

g^énéralion actuelle puisse iaire cette expérience. Malgré

les éhoulements partiels (jui sont survenus dej)uis une

douzaine d'années, on constaterait dil'licilemenl , même
au moyen de nos procédés les plus rigoureux, un chan-

gement S(;nsihle dans la j)osilion et le contour de l'une

ou de l'autre des deux cascades. Ce n'est pourtant pas à

dire (jue cette (cuvre n'intéresse que l'avenir. Sans doute

nos après-venants auront sur nous le grand avantage

1

i.

fi
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de pouvoir aller, le théodolite en main, s assurer de la

<iuaulilé dont la easeadi' aura rongé sa harriére dans un

temps donné. Au moyeu de ces données, el en les eom-

parant avee les phénomènes (jue nous savons être con-

rommillanls, tels (jue les dépots de détritus, la Ibrmalion

des lourhieres, ele., ils pourront avee plus de sûreté

(|ue nous se livrer à toutes sortes de sp(Vulalions sur la

part d'intluence des agents divers (]ui contrihuenl à mo-

difier lentement la suilaee de noire glohe. Peut-être

parviendront-ils aussi, en déterminant d'une 'manière

rifM)ureuse l'àue (h'S easeades du Niagara, à déiiarrasser

une l'ois pouraoules la géologie déléiuenls Tàelieux em-

pruntés à des domaines étrangers, el qui . pour avoir

leur source dans des motifs honnêtes, n'en sont pas

uioins préjudieialdes aux progrès de notre helle seieuee.

\\i\ attendant, nous pouvons, nous aus.^i, tirer (piel-

(luer; enseignements utiles de ces relevés. .Mon hut, dans

celle note, est de montrer (jue la forme el les contour.^

de.s caseadeà, tels qu'ils sont reprcseutcvs sur la carte,

c(Mistituent un élément important de la question, ijui

conlrihuera dès à présent, je l'esi)ére, à rectifier les opi-

ni(ms exagérées ([ue l'on se fait de la uïarche rétrograde

des cascades. Pour rendre mi»n riiisonnemenl plus intel-

ligible, j'ai ajouté à celle analyse uni' copie de la carte

de M. J. Mail (voir à la lin de ce cahier).

Les deux cascades sont très différentes de contour et

de puissance. La cascade canadienne, qui est de beau-

coup la plus abondante, e>t fortement échancrée au mi-

lieu, où l'action destructive des eaux paraît ;.Noir été

beaucoup plus eflicace que sur les côtés. De là son nom

de liorticmwfall (chute en fer à chevaH. La cascade
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ami'iicaiiic , au c-oniraiiv , bien (jii«' prpscntani aussi (l«?s

rontréos o( des saillies, csl ccpLMulanl hi'Mi moins irré<;u-

licrc. C'esl co Irait paiiiculicr do la cascade américaine

qu'il importe de ne pas perdre de vue dans la ([uestion

dont il saisit. En tenant compte de la forme de celte

cascade, je crois pouvoir démontrer (jue la somme de

la rélro^rradation annuelle, non-seulement natleint pas

l(>s chiflres que lui assi;;nent lîaUewell et Lyell, mais ne

s'en api)roche pas même de loin.

Nul ne doute que les cascades dans leur acception gé-

nérale n'existent depuis un temps immémorial. Le {j^out-

Ire qui est leur «cuvre en lail loi. Mais (mt-elles tou-

jours existé sous la nième l'orme? ont-elles toujours été

parlagées en deux bras? VA si, comme tout I indi(|ue ,

cette division en deux branches, séparées par l'Ile-aux-

Chèvres, nCst pas de l'ondalion, à (juelle épo(|ue remon-

le-t-elle? Quand la cascade américaine s'esl-elle sépa-

rée de la Ci) ade canadienne? (Jlui r»ous jiaranlil (ju'elle

n'est pas d'ori^in;' loule récente?

Il est évident que dans un j)aYs comme les Etals-

Unis, dont l'Iiistoin» date d'hier et où par conséquent les

documents liislori(jues ne peuvent pas être d'un bien

j;rand secours, c'esl la nature elle-même (ju'il faut in-

terro},n'r quand on veut se lamiliariser avec ses secrets.

Cependant n(»us possédons pour le cas particulier un

document d'une haute importance, c'est le récit d'un

voyage aux cascades du Niagara par le Père Louis llen-

nepin, qui visita ces contrées en 1078. Sa description

bien qu'un peu exagérée en ce qui concerne la hauteur

des chules, qu'il dit être de six cents pieds au lieu do

cenl-soixaule, n'en est pas moins instructive.

i

1
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Voici cuiMinenl s'oxpriuie 1»^ cclèbic niissioiiiiairc:

« lilulre le lac Ontario et le lac lirié, il y a un grand

et prodigieux saut , dont la chute d'eau est toul-à-lait

surprenante. Il n'a pas son pareil dans l'univers. On en

voit (|ueUjues-uns en Italie, il s'en trouve même encore

dans le royaume de Suède , mais on peut dire (jue ce ne

sont que de tort faibles échantillons de celui dont nous

parlons ici,

» Au pied de cet atïreux saut on voit la rivière de

Niagara, qui n'a qu'un demi-(|uart de lieue de largeur,

mais elle est lort profonde en de certains endroits. Elle

est même si rapide au-dessus du grand saut, qu'elle en-

traîne violemment t<mtes les hètes sauvages qui la veu-

lent traverser pour aller pàtiirer dans les terres qui sont

au-<lelà, sans quelles puissent résister à la force de son

cours. Alors elles sont précipitées de plus de six-cents

pieds de haut.

» La chute do cet inconq)arahle saut est composée de

deux grandes nappes «l'eau et de deux cascades avec une

isie au milieu. Les eaux, (jui tombent de cette grande

hauteur, écument et bouillonnent de la manière du mon-

de la plus épouvantable. Elles font un bruit terrible, plus

fort que le tonnerre. Quand lovent souffle au sud on en-

tend cet effroyable mugissement î\ plus de quinze lieues.»

Cette description est accompagnée d'un dessin que

M. Hall et iM. Lyell ont l'un et l'autre reproduit et dans

lequel on reconnaît tous les traits saillants de la cascade,

divisée en deux bras principaux, avec l'Ilo-aux-Chévres

au milieu. Seulement, à coté de la chute canadienne, on

en voit une troisième plus petite qui n'existe plus de nos

jours.
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Noilà (IdMc un dociiïiu'nl qui, lou! t'ii nous appit-naril

(|m' (les cliaii^i'int'nls parlii'ls sont survenus dopuis un

sicclo cl (Icini , nous lournil en mémo (cmps la j)ituv(»

(jui' (•«'•' (lianf^t'inciils n on! uas I im[)orlance <|u'on l(!ur

attribuait daixtrd. La conravitô do la cliul/ <'anadit>nn(' ,

(|uoi({U(' moins rrappanloquc do nos jours, y oslcopondant

(lairomrnt indicjuôe', ot (|uant à la ojuiti' amôrioaino quo

iKMis avons surtout à ((Wisidôror, non-souloinont ollo

oxislail , mais ollc j)arail avoir ou à [)ou pros la mômo
ôljuiduo ol la mémo ((trmc (juo do nos jours,

La ohulo amôi'icaint' , on lo sait , ost à la droite di' la

chut*' oanadionno. dont idlo ost soparôo pa • l'Ilo-aux-

rdjo\ros. Los hanos do roohor par dessus les(ju"ls ses

eaux so précipilont dans lo "^oulïro , no sojit quo le pro-

lon;iomonl dos précipices (|ui lormonl la rive droiii; du

j^oiiIVro on aval do la «'ascado. lin so plaçaiil sur un

petit pr(m»ontoiro à droite do la i-ascade américaine et

on amont des (escaliers (jui conduisent aux har(|ues , on

voit, en oITol, (jui' les Itancs on amont et on aval soril

dans le uième alitinemont , ot cola ressort d une ïiianioro

non moins ovidi-nte île la cai'.le. La cascade, au con-

traire, est en retrait. Or, comme il est probable (|u"à l'é-

pocjuo où colle-ci commença à so précipiter du haut do

«'OS roclier^, ralignemonl n'était pas encor;' iniorronq}u
,

ot par consé(|uent quo la concavité n existait pas , on e^t

naturellement conduit à en conclure <|ue la prolbndeur

de la concavité exprint^' la cjuantité dont la cascade a

rétrogradé.

0«ie si maintenant nous rétablissons par la pensée lo

rivage dans son intégrité toi (|u il devait être au début

de la cascade, suivard la ligne pointée A-H de la carte.
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ri i|ii(' ili> relie li;;iu', (|ii<', |)oiii' |>lti> <lt' larilitr, je sii|)|i(isi>

pniiiiilciiiciil (lioilc, iiou'^ liiions tics |i(>r|i«'iiili((ilair'('s

>ur toii^ 1rs |)oiiils en rclrail, nous oliiiciidrotis pour

<lia(|ii*' |M)iiil la noiiiiim' lolalr •!•> la lélt^^^radalioii.

Or, il X' lioiivc i|u> rapri'!» )» rt'lcvé de la i'arlc.

I riilaillc! la plus ]»r<>rori(lt', i|(i( H'iuési'iilc [nw c'(>!^sô(|ii('iil

le |iuiiil Ir plus (listaiil de la li;>iir A-li, iù">[ ipi à (|iia-

lanlo aiclrcs de ccllt' li;^h(' (voir la li;;in> r-th.

l*\aiiiiii(Mi> iiiaintciiaiil li-s roiistMiiiciurs (|Ui drcou-

U'iil de (-«> lait.

Los lianes de rocher^ pat' dessus Icstpiels se préeipile

la cascade auiéiicaine, soiil e\a<-lenUMil les uièuies «pie

ceux de la cascade cauadieîme. Ils doivent par cons»'-

(jucnl se miner el se décomposer de la même njanière.

Nous savons cpie les deux cascade-^ existaient du temps

du jésuite llennepin, par c()nsé(|ucnt, il y a cent <(tixan-

le-(|ualoi7.e an-^. Supjiosons pour un instant ipie la

cascade américaine eût pris naissance la veille de la \\-

sile du célè!)re missionnaire, et iju aiitéiieurement «die

se soil conlondm' aNcc la ^^rande cascade, ce serait une

somme de l'elrait de (juarante mètres, soit cent vinj;t-

cin(| pieds à répartir sur une périod(^ de cent ^epl.inte-

(|ualre ans, ce tpii, au lieu de trois pieds par au, ne nous

<l(mneiait encfu'e (|ue vinj^t-lrois cenlimélres (environ

neul" pouces). Oue si, au conliaire, la cascade améri-

caim', connue il n'y a aucune raison d en douter, est iii-

linimeiil plus ancienne, si elle existait de ion^de date,

l«us(jue liennepiu en lit le crocpiis, si pendant des siè-

cles, peut-être des centaines de siècles, ses eaux ont

roulé dans le mènje clienal pour se pré<ipilei' au même
endroit dans le ;T(Mil(re, il est évident <|ue les chillres que
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I on s'élail |)lu à appliquer à cello opération de la na-

tiiro, «IcM'onl (li^parailrc coiupIcIcnionL

On objcclora poiil-ètrc (jikm'csI la cascade canadienne

(jue Ton avait surloul en vue dans ces essais <le calcul

,

(;l (]ue, comme elle charrie des masses d'eau liien plus

consKlérahl

Hre pli

es, son action sur les rocliers <

M
doit >ar la mémo

us én(!r;i;ique. i>iais 1 inspection des lieux et un

coup-d'a'il jelé sur la carte, nous lournissenl encore ici

les moyens de répondre à cette oi)jection. Si la cascade

canadienne rélrogradail réellement aussi rapidement

([u'on le suppose, elle aurait dû s'éloigner en proportion

de l(de la cascade américaine (jui, comme nous venons (

voir, recule 1res Kuilement. I.a distance (|ui la sépare de

celle dernière , devrait par conséquent être beaucoup

plus Jurande (juelle nest maintenant, en d'autres termes,

les escarpements de rile-aux-cliévres (|ui sépare les (\{iu\

cascades devraient présenter un développement hien plus

considérable. Or, comme la largeur de I îîe n'est r>uère

<|ue de trois cents métrés , il s'en suivrait que dans l'iiy-

potliése de M. lîaUewell (de trois pieds de rétrojj;rada-

tion par an), la cascade canadienne aurait à peu près lou-

ché la cascade américaine, il y a deux siècles et demi.

Celle-ci ne pourrait en aucun cas avoir plus de trois cents

ans, puisqu'avant celle épo(|ue les deux cascades auraient

été confondues en une seule et par conséquent l'Ile n'au-

rait pas existé. Or il n'y a rien, ni dans les documents ni

dans la nature, qui puisse juslilier une paieille conclusion.

En résumé, la rétrogradation des chutes du Niagara,

quelque saisissante qu'elle nous apparaisse, n en est pas

moins l'eUet d'une aition lente, comme toutes les gran-

<les opérations de la nature. Je crois dès-lors rester dans
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les liniitos do la vi{ii!jt'inl)lani:e, en ivstrei«;iianl piovi-

«oiremcnl à des périodes séculaires les (hilïres (iiie l'on

s'est |)lù jus(|u'iei à applifjiier aux périodes annuelles.

On esl eerlainenienl plus près de la vérité en évaluant la

rélro<,n-adation des cluiles à trois pieds par siècle, au lieu

de trois pieds par an.

LE MAGAHA DANS LAVENIU.

Une autre question a dû se présenter à l'esprit de ceux

(]ui s'intéressent au Niagara, c'est celle des changements

que les cascades auront à subir à mesure qu'elles conti-

nueront à reculer. L'on s'est demandé ce qu'il advien-

drait si les cascades, dans leur marche rétrograde , linis-

saient par gagner le lac Erié. Quehjues personnes ont

même éprouvé des apj)réhensions à l'idée qu'un jour le

lac Erié pourrait se vider et inonder les fertiles et rian-

tes plaines de l'Ontario. Disons d'ahord que si jamais les

cascades sont destinées à rétrograder jusqu'au lac Erié

,

ce ne pourra être, d'après les données que nous avons

lournies plus haut, que dans un avenir tellement loin-

tain, qu'il semble oiseux de s'en préoccuper.

En revanche, si l'on considère la disposition des ro-

chers et la structure particulière des dillérentes assises,

il est évident que la hauteur et la forme de la cascade

devront en quelque sorte varier à chaijue pas qu'elle fera

en arrière, tout comme elle a du varier dans le passé.

C'est ce que l'on comprendra au moyen de la coupe de

PI. Il que j'ai ajoutée à la carte topographique (').

( ) (À'ttc coupe osl oiiipriintéc , ainsi qin' la cart(!. à Poiivrago de mon
ami M. ,1. Uall. SiMiiemeiit

,
pour on rendre les détails plus intelligibles,

j en ai augnienlé la longueur du double, eiisorte que la hauteur et fin-
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I.c iïoiinVe (lu Niajjr iTii <'sl crousô loiil (Milicr dans la

lornialion (liî«> silnri«'iMU' supérieure. A l'entm' dos fa-

laises, la coupure du lleuvc a mis à déeouverl une série

eonsidéraldi^ de depuis représenlanl trois ;;rou|)es ou éta-

«res de la lormaliou silurienne supérieure , (jui sort de

bas en haul :

1" [.e ;;roi'pe du grès de >îédina au(juel apparlien-

nenl les Iroi^ divisions marquées 1,2, ^ s»ir la coupe,

représenlanl ensemble une épaisseur de prés de deux

cenls pieds ;

2" Le groupe de Clinton (i) composé de deux cou-

ches assez minces, lune d'un scliisle verl, l'aulre d'un

«•alcaire com|)<icie, lormanl ensemble une épaisseur de six

pieds ;

3'^ Le groupe dil de Niagara, coniposé de deux as-

sises, le schiste de Niagara (5) et le calcaire de Niagara

(()) , représentant ensemble une épaisseur de deux cenls

pieds.

Si ces dilTérenles assises étaient parlaitement horizon-

tales, on conçoit (jue la rétrogradation pourrait s'opérer

sans modifier notablement la forme et l'aspect des cas-

cades. Mais il ne faut |)as oublier (jue bien cju en appa-

rence horizontaux, les bancs ci-dessus sont inclinés eu

sens inverse du cours de la rivière. Ils plongent au sud

sous un angle trés-faible, à la vérité, mais cependant

sensibli' , de O'' 17', soit de 25 pieds par mille anglais.

11 en résulte (|ue les assises qui forment les parois du

gouffre à I entrée de la gorge doivent forcément s'enfon-

cliiiaisoii (les stnilt's soiil de iiKiilii' rii(iiii> ('xiii!;i''rr>. Maison'' cela, lo |tl(>ii-

itoinent do^ (('•iiclu'-< e^l oiioort' hcaiicouii liop fort , coiiipari'' à ce (ju'il i!s(

(laiis la Maliirc.
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cer sous terre et disparaître à mesure (ju'on remonte le

goulTre, et cette disparition aura lieu d'autant plus

promptemenl, (jue d'un autre (ôté le lit du fleuve aura

une pente plus lorte. C'est ainsi (|ue la couche de grù's

(juarlzeux (2) qui, à l'entive de goulTre, est à une cer-

taine hauteur, disparait au tourbillon . Le grtîs rouge (3)

de son c(M(% i\\ii vM encore en vue au grand pont de iil

de Ter, disparaît au pied de la cascade actuelle (en h),

si bien (pie l'on n'aperçoit plus sous le schiste du Nia-

gara que le gr(''s et le calcaire de (^linlon iï).

A partir de la cascade , jus(ju'à sa sortie du gouffre,

le Niagara a une pente remar(piahlement uniforme (de

0^ 10' soit 1 r> pieds par mille), ce qui est lres-consid(''-

rahle pour un fleuve de cette [Miissance, el lui permet

de débiter la mass(; énorme de ses eaux par un dégor-

geoir relativement étroit.

Quand on essaie de représenter sur une coupe celle

pente si uniforme de la rivière, t(dle qu'elle est indiipiee

par la ligne a h, on est naluiellement porté à la j.roloii-

ger vers x, dans l'hypothèse (jue la cascade continue à

rétrograder comme par le [jassé. C'est en effet ce (jue

M. Hall et, après lui, M. Lyell ont fait. Or comme celte

ligne dans son prolongement iui sud alleiiidtail le la»-

Krié, ils en ont conclu que la chute devra aller en di-

minuanl de hauteur à mesun; (luelle rétrogradera. C'est

ainsi qu'après avoir rétrogradé d'un mille, la cascade,

arrivée en q, n'aurait plus, selon eux , (piune cenlaine

de pieds de hauteur: après un second mille de rétro-

gradation, elle n'aurait plus guère (|ue 00 pieds de hau-

teur en /; et ainsi de suite, jusqu'à ce qu'elle disparaisse

complètement pour faire place à une pente uniforme,
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orrasionnanl une sjmic de rapides S((l( Mil hiai tics a ceux mil

sont liiiiiU's présenlemcnl au rouloir 4|tii cnluiiro \'\W.~

aux-cliL'vrcs.

Je no saurais |)our ma pari parla^jer colU; opinion,

Apres avoir examiné et analysé sur les lieux les élément;

!0-ue eette question , je crois m èlrc convainru que la (li(

rie «le mon conlVère, M. Jlall, est erronnée, en ee sens

(ju'elle ne tient pas compte d'un l'acteur important , la

dureté inégale du rocher.

Personne ne conteste que la rétrogradation du Nia-

gara ne soit , sinon causée , du moins sigulièrement

facilitée par l'inégale durelé des dilïérenles assises. Si

les falaises qui dominent la plaine de Lewiston et du

lac Ontario étaient composées d'assises toutes aussi du-

res que le calcaire du Niagara qui en forme le som-

met (()), il est douteux que le fleuve les eût jamais enta-

mées d'une manière bien sensible, pas jilus q u le St luh-

bach et la Tosa ne creusent un couloir dans la paroi de

rocher dont ils descendent. Mais nous savons que la cou-

che n" 5, qui supporte immédiatement la précédente, et

que nous avons désignée sous le nom de schiste du Nia-

gara, est très-friable. Ces! en rongeant et minant cette

couche de 80 pieds d'épaisseur , «jue le lleuve enlève

peu à peu à l'assise supéri(;ure, «lui est d'égale puissance,

son support et occasionne ainsi ces éboulements formi-

dables qui excitent toujours à un degré émiuent l'intérêt

du public, et le portent à s'exagérer les dimensions des

masses tombé(,'s. Actuellement la cascade ronge la couche

de schiste jusqu en h, c'est-à-dire jusqu'au banc du cal-

caire compacte (4), (jui lui sert de plancher, et «jue peut-

être elle entame même sur (juelques points. Or si la ré-
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irogradalion devait coiilinutT suivant la Ih^im a-h dans la

direction dex-, comme le su|)i)osenl MM. iiall etLvell,

il s'eii suivrait qu'après avoir rétronradi- un mille, soil

5000 pieds, la hase ov le plancher de la cascade se trou-

verait juste au milieu de la couche de schiste Iriahle

(en u).

Or, je ne saurais admettre (jue la cascade , du moment
qu'elle a prise sur la roche l'riahh!, s'arrête à moitié che-

min. Elle la minera au contraire jusquà la hase. Si donc-

la cascade (U)it continuer à rétrograder, ce ne saurait être

suivant la ligne a, h, 7, r; ce sera au contraire suivant

la ligne a, />, /', l. Et dans cette hypothèse, la cascade ne

diminuera pas en rétrogradant, puis((u"elle embrassera

dans sa chute les deux mêmes assises; elle pourrait même
gagner en hauteur, si la couciie G ., au lieu de former des

rapides, allait présenter sa tranche verticale comme les

couches 5 et 0.

On peut cependant prévoir le momi'nt où, par suite

de l'inclinaison naturelle (plongemcnt) des couches au

sud, le hanc de calcaire dur (i) descendrait à un ni-

veau qui ne permettrait plus l'écoulement des eaux. Dans

ce cas, on concevrait qu'il se format au pied de la cascade

(en t ou plus haut) un lac qui, en brisant la chute, tempé-

rerait son action sur la roche friable. Mais ce sera surtout

lorsque, par suite de la rétrogradation, le hanc de cal-

caire compacte (6) sera à son tour descendu sous le ni-

veau requis pour la pente, (|ue la rétrogradation sera

ralentie; l'eau ne rencontrant de haut en bas que des ro-

chers durs, sans couche friable intermédiaire, n'aura

eu proportion pas plus de prise sur eux (jue les torrents

de nos montagnes n'en ont sur les précipices (ju'ils Iran-
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chisscnl, L»'s rnoiiidros chillres (ju on pourrait assigiii!!'

à la rrlrogradalion dans des coiidilions pari'illes s(Maioiil

uno exagéralioii. Vouloir essay«'r de les apprécier, nous

paraîtrait a-peu-pres aussi oiseux (^ue (l(! vouloir sou-

mettre au caleul le temps nécessaire au jj;lol)e pour (|ue

sa masse intérieure se refroidisse, de manière à devenir

solide.

Nous en concluons donc avec M. Hall, et avec plus de

raison oue lui, non-seu leme niI (|U il n y a rien a craindrt

pour le lac lirié, mais en outre (jue pour être soumis

au contrôle et au calcul de I lionuiie blanc , le Niagara

n'en perdra ni de sa hauteur, ni de sa majestueuse beauté,

mais continuera à être encore pendant longtemps , ce

(ju'il lut de tout temps pour 1 homme rouge ([ui errait

jadis sur ses bords , la plus magniliiiue des cascades
,

le toni

l

nerre des eaux. »

e volume de ses eaux, en revanche, pourrait bien su-

bir dans le cours des siècles (juelque diminution, ce dont

on ne pourrait que s'applaudir , du moment qu'elle se-

rait occasionnée par l'extension de la culture et de la ci-

VI lisalion (tans lellassin des urands l, ics !l que Ies vas-

tes marais qui alimentent les allluents du lac supérieur,

feraient en partie place à des cliamps et à des terres pro-

ductives.
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